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NO'l'ES ET OB8ERVA'l'ION8 SUR LES ACARIENS.

III,

pal' Jean COORIDMAN (Bruxelles).

1. Hexathrombium spatuliferum n. gen., n. sp.

H eœath1'ombi'IlJn n. gen. Quatre boucliers dorsaux médians et
deux boucliers dorsaux l)Ostérieurs; huit poils sur le bouclier
dorsal antérieur, y compris les sensi1la; treize paires de poils
dorsaux. Tous les coxae avec un poil profondément modifié;
une paire de poils sur le bord axial du coxa l, une paire de
poils entre les coxae III. Huit paires de poils ventraux; une
paire de poils terminaux d'un type particulier. Tous les bou­
cliers dorsaux lisses.

H eœath1'ombi1t1n s1Jat1tlifen/m, IL sp.

Longueur SOO p à, 630 p; largeur 300 p. Longueur du bouclier
antérieur 152 p.. Deuxième, troisième et quatrième boucliers
médians rectangulaires, arrondis aux angles,' mesurant respec­
tivement 56/140 p., 32/92 p et 36/88 p. Boucliers postérieurs,
oyales, 40/24 p..

Face dorsale. - Bouclier antérieur sa,ns structure particu­
lière, plus ou moins triangulaire, iL hase rectiligne transyersale;
les autres boucliers également lisses, ressortant sur le reste de
la chitine dorsale à structure striée. Plaques oculaires réni­
formes, lisses; cornées peu proéminentes. Trichobothrie lisse,
filiforme.
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'l'rois paires de poils SUl' le bouclier antérieur: les poils
antérieurs, petits, fins et lisses (25 p.) ; les poils médio-Iatémux
et postéro-Iatém ux, épais, rigides et barbelés, mesurant respec­
tivement 48 et 28 Jl-' Une paire de poils épais et bl:1l'belés, sembla­
bles aux autres poils dorsaux, s'insèrent SUI' chacun des trois
autres boucliel's médians. Les deux petits boucliers postél'Ïeurs
portent un poil de même structure mais sensiblement plus
long (70 p).

On peut considérer SUI' la face dorsale six rangées longitudi­
nales de poils, soit, (le pal't et ll'autre du plan axial du corps,
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Fig-. 1. - HC.T{(thromlJ'l:nJll, spatlll·ije'l''/l.'II1. nov. oen. n. SJ!.

Larve. Faco dOl'srtlo ('l'ype) ot faoe vont raIe (Paratype). x 113.

llue l'allgée mé(liane lIe 5 poils, une rangée médiolatémle et une
mngée latérale <le 4 poils chacune (1).

Face ventl'flle. - IIypostome à bord postérienr droit, Poilx
ma xillieoxa nx profolHlément modifiés et forma nt une sorte cl e

(1) Dans le oas de oetto ospèce, il semblerait plUK ftrbitrairc de
ranger les poils en sérios transversales, oomme l'a fait OUDEMANB

pour d'autres larves de l'rombùl/ùl{(e, si l'on tient compte de 00

que les 4 poils latéraux, identiques entre eux, diffèrent des autres
pal' leur épaisseur.
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raquette ou de spatule (2). Les coxae l, II, III portent éga­
lement un poil modifié, très semblable aux précédents mais
dont le bord distal découpé en accent circonflexe lui donne
nn aspeet bilobé. Sur le bord axial renforcé du coxa l, s'insère
un petit poil lisse et fin. La position de cette paire de poils est,
id, intermédiaire il, celle que l'on observe ordinairement chez
la plupart des larves de TI'OIn7Ji(Uidac : tandis que chez jJ[i.cro­

tli i l'O/ll7Jiu,'}}l) Schonga8tiŒ) Doloi8iŒ) Typhlotli'I'O/IIbî,nl/l,) ces poils
sont situés (lans l'espace intercoxal, chez H (llnnmn(lm'ÏŒ) Lcuuwn­

hockia) H ctcl'otl/.1'ombi'll'm) Allo thl'o'mbi'I/'Jn) P(/nrthl'olnb ill/m,
Ettmiillcl'iŒ) E'nt;l'o'lI/bidî'I/II/.) T'I'OInuid,'i'u,J}I,) ete. (3) il n'y a pas
de poil intereoxal, mais une seeonde paire de poils snI' le eoxn
lui-même. L'insertion des poils sm' la bor(lure eoxale, telle qu'on
1'0bserve ici, semble bien illlliquel' que les poils intercoxaux des
premiers genres et la seeonde paire de poils eoxaux des derniers
ne sont que des homologues; la variabilité c1e leur insertion
COllRtituant sellle nu caractère de discrimination génériqne.

Il y a une paÏJ'e de poils au milieu de l'espace intereoxal de ln,

nl" paÜ'e.
A la faee ventrale c1e l'hysterosoma, autour c1e l'uropore, il

y a 8 paires de petits poils. Enfin, tout près (ln bord postérieur
(ln corps, s'insère nne paÏI'e de poils d'un type différent de tons
les autres; il sout ramifiés, ft 3 on 4 longues branches (lu côté
axial et l ou 2 du côté externe.

Les pattes l et II sont eonstruites sur le type général de celles
(les larves (le '1'rombidium. Le tarse de la patte III est très COlll·t
et fortement élargi; sa griffe interne COUl·te et large est fen(ll1e
dans sa partie externe (ongle aceessoire), tandis que la griffe
interne est beaucoup plus longue et l'econrbée en faueille. Vex­
(T{~mité (listale-externe du tarse est prolongée en un tubercnle
an sOlllmet (lnqnel s'insère un poil arborescent très caractéris­
tique.

Ces Acariens parasites ont été tl'ouvés par l\I. A. COLI,AR'T, sur
PhCI'0]180}lhIl8 sp. (Coléoptère-Oal'abùlac). L'insecte a été cap­
tlll'é (lans la fOl·(~t (le Kawa, Lac Albert, Congo belge, le 4o-IV­
lD29.

1 ** *

(2) D'olt le nom Sl)((flll'/jr'l'lIln pal' lequel je déRigne cette eRpècc.
(3) Ohez Blanhwl'fùt lIûofz'w TnAEoARDH, la Reconc1e paire de poilR

du coxa l, se trouve très près de l'armature coxale,
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2. Microthrombium (Ettmülleria) caudatum n. sp.

Forme générale ovale ù, sommet postérieur bifide. I~ongueur

(ù, jeun) 308 p., largeur 198 p.. Longueur du bouclier médian
nntérieur 208 p., largeur 190 IJ. ; longueur du houclier médian pos­
térieur 93 p., largeur 17G p.. Longueurs des pattes: l, 254 I~;

II, 220 p.; III, 242 p..
Le houclier médian antérieur couvre les deux tiers de la face

dorsale; il a une structure poreuse à, ponctuations ordonnées en
l'angées longitudinales serrées, mais dans sa partie antérieure
cette structure se résout en un réseau i\, mailles losangiques.
Cette structure réticulaire est surtout très mnrquée sur la partie
de ce houclier qui est repliée i\, la face ventrale. Bouclier méllian
postérieur, ù, structure ponctuée-réticulée, en forme de croissant
arrondi i\, ses extrémités. La face dorsale porte en outre quatre
écussons munis d'un poil; les autres poils dorsaux sont im­
plantés sUl' des papilles légèrement proéminentes.

La plaque oculaire, plus ou moins elliptique, se trouve entre
le hord latéral du corps et le bord du houclier antérieur, légè­
l'ement échnncré à, ce niveau.

L'orifice d'implantation du sensi11um se trouve tI'ès près du
bord latéral, i\, une distance de ce dernier plus courte que la lon­
gueur de son propre diamètre.

Fig. 2. - 11Ucl'othl'ombi·ltm (Ettm'IÏ1lCI'1:a) catldat1lm n. S1).

Larve. Face dorsale. x 153.
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Pilosité de la face dorsale: poil antérieur du bouclier Bnté­
dem' très fin, lisse et assez court; poil média-latéral et postéro­
la téral épais et barbelés, mesurant respectivement 60 et 72 I~'

Sensillum tl'ès fin, filiforme. Une paire de poils épais et bar­
belés au milieu du bouclier dorsal postérieur (60 f) ; les autres
poils dorsaux rigides et épais, semblables aux précédents. I"e8
poils apicaux, implantés sur une protubérancc, sont les pIns
longs (Di p.).

Fig. 3. - jJJ iCl'othI'OIll!JI:l/,m (Bttmüllcl'ia) Gaudatum n. 81}.
Larve. Face ventrale. x 153.

Face venimle. - Coxa l portant 2 poils, l'interne très mince
et lisse, le supéro-externe pectiné du côté externe. Les coxae II
et III portent chacun un poil pectiné, plus épais. Entre les
coxae III, une paire de poils lisses. En al'l'ière des coxac III,
il Y a 3 paires de poils simples et rigides, disposées sur une ligne
oblique de chaque côté de la ligne médiane. En dehors des
coxae II et III il Y a également 2 paires de poils simples.

Les pattes sont du type de celles de E. 8uc'Îcllllll ('l'HAIWAHDH).
Deux spécimens de cet Acarien nl'ont été adressés pal' M. Mar­

cel LECLJimCQ; ils ont été trouvés sur Lirnoûna racovit.$ai var.
m.iCl'o]J8 DUDA (Diptère-Bol'boridae) capturé à, Beyne-Heusay,
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le 23-IIl-l!H2, et sur' Oscil/cUn frit L, (Diptèl'e-Chlol'oliiclac)
captlll'é ~\ Anglelll', le 25-VI-1043.

Hemarques. - l, La description et les figures ci-dessus se l'ap­
portent i1 un exemplaire i1 jeun; 10l'l':que l'Acarien est distendu
pal' la noul'riture, les boucliers dorsaux sont largement distants
les uns des autres au lieu d'être contigus ou même superposés,
comme on le voit dans ce cas ci,

2, Cette espèce présente beaucoup d'affinités avec 'i'l'ol/lbic71nl/l,
clcmcijcl'ci OUl)JiJ1\IA:':S et 'l'. tcc/.aCCl'ri;)) OTTlJI';i\IANS, tous rleux
également pal'Hsites LIe Oscil/olla frit J~,

Elle se distingue cepelHlant (lu pI'emiel' pal' les poils mÔllio­
latéraux du bouelier antérieur, le poil interne llu coxa I, ete"
et du del'nier pal' le shuchll'e de la patte III. Sa fOl'me génémle
est celle lles espèces aushaliennes E. (/'lIstl'a718 ,VOi\IEIWLEY et
E. o1Jscnl'((' vVonmnSLJiJY, La shueture réticulée (lu bouclier mé­
dian postérieur' est un caI'actf\l'e tout particulier.

3. Le genl'e EUliliillcria est problématique; il a l'té crM pal'
OUIH<1MA:o\S en 1011 pour les fOI'mes lar'Yaires (le 'l'l'om1Ji(71ulil
,mci.clnm TnAJiJGAHnn, bien que cette déuomination soit hypo­
thétique en ce qlli concerne les larves en question, Cependant,
('OIllme l'a fait l'enHll'quel' AXD1tÊ (4), on peut en faire une sub­
division du genre Jlfi.cl'othroln1Jinlll. Je l'ange donc provisoil'e­
ment la larve (l(~cl'ite id dans le sous-genre EUmiillcria) en rai­
:-Jon de la similitncle (le ses cal'actères avec ceux donné:-J pal'
o [lDJ]i\IAXS sous le nom (le E, s'ilcillnm.

4, llIicl'othl'Oln1Jiuim (Iil.) C(fil/!la/.;'lun est tellement voi:-Jin de
Ucrco/.hI'Om1Ji-linl, loricntllim j\IWI'HI~AGI" 1027 (5), qll 'on serait
tenté de le placer dans ce dernier genre; même forme générale,
même disposition et même a:-Jpect (les deux bouclier:-J ml'(Jians
antérieurs, similitude des poils terminaux, impllurtés SUl' des
tubercules, piJm:ité ventrale ~(lentique, etc. Ce]len(lant, tandis
([ue chez O. loricaf'till/) il y a un t1'oi:-Jième bouclier médian im­
pah, pal' suite (le la fusion (incomplMe) des deux boue1iel's pO:-J­
tél'ieuI's, on voit chez M. (E.) ca'l/.dat'nm, une rang(~e hansyersa.le
(]e quaÜ'e petits boucliers, nettement (listinets les uns (les au­
tres (6), De plus, le secon<l bouclier méllian est l'éticulé et ne

(,1) ANDU{.~, M., S 1/.1' les JIt:cl'otl'o'lll7n'd/I/./1/. }1II8/7111111 HERM, et 81"'[­

rI/tll/. L, KOOH, (Bull. :M: us. nat, Hist, ll1Lt. Paris, 2" sél'" VI, n" G,
p, 500,)

(5) :M:E'l'HLAGL, A" 1928, IIe!Jel' die '1' l'om7n:(!iose in den Gest(,,/,­
l'eichisehen AlZlt:nliindcl''1z" (Denkschl', Akad. Wiss, l'Vien" Math,­
N ltturw, Klasse, 101, pp, 228-231.)
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Jlode qu'uue seule pahe <le poils, au lieu de quatre poils comme
1e signale MlO'l'llLAGL.

Quoi qu'il en soit, il est possible que la présence et la dispo­
sition des boucliers dorsaux (sauf les deux boucliers médians
antérienrs) ne soient pas tellement invariables qu'elles consti­
tuent un bon critère de discrimination générique. Si l'on admet
une variallilité spécifique de ces structures morphologiques, rieu
ne s'opposerait au rapproehemellt (le l'espèce décrite ci-dessus
<les spécimens alpins du 'l'J'l'Ol.

1*
-* *

3. Au sujet de Histiostoma sapromyzarum (DUFOUR, 1839).

Le genre Hist:iostolll-((. KTIA:mJn, 1876 (7) a été longtemps con­
fonrlu avec fl'1loet!ns DUJARDIN, auquel on rappOl'tait la grande
majorité cles deuton'ymphes voyageant sur des Insectes. Aujour­
ll'hui encore, la plupart des espèce de ce genre ne sont conlHles
que par lenr stade de nymphes migratrices, appelées aussi nym­
phes hypopiales. Ces dernières se rencontrent fréquemment SUI'
(les Insectes, des Myriapodes ou des Crm;tacés (O'lli.~cicl(lc), par-.
fois même 13111' d'autres Acariens, comme c'est le cas de H'ÏsUo­

siomn ]Jo7Y]Jori (OUDEMANS, 1914), recueilli sur EII[jail/ws·/t.8
(lOrn-lIti/IS G. et R, CANES'l'RlNiI.

L'élevage d'un lot de deutonymphes cl'Hist:iosto III a 8alJrolllY­

,~arnm (Dm'oun), fixées sur Lill/.OS'Ï'//,(J. sp. (Diptère, Borboril1ac)

m'a, permis de reconstituer le cyele de cette espèee (8).
Les Acariens, très nombreux, étaient massés en une grappe

eompaete i\ l'extrémité <le l'abdomen du Diptèl'e. Ce dernier
chel'chait fIoéqucmment il, se délJarrasser de ces « voyageurs »

pal' (le vigoureux « brossages)); manŒuvres qui em'ent pOUl'
effet d'élimiuer, en quelques hem'es, plus des hais qW1l'ts Iles

(6) Hemarquons -à ce sujet que ces formations, très distinctes sur
des flpéeimens frais, deviennent pfuticulièremcnt difficiles iL voir
SUI' des vieilles préparations, Il ne serait pas impossible que
]H!ETHLAGL n'ait pas remarqué la présence des boucliers latérfLux,

(7) S~'nonymie: Ilùtiosto/lla. KRHlER, 1876 = 'l'YJ'oylyphus LA­
THEILIiE, 1795, ]J({l't'ùn = !fIJ]lOpuS DUGÈs, 183'1, ]1({l'thn = Auoetus
DUJARDIN, 1842, ]Jwl'tùn = Zscha.chia. OUDEMANS, 1929,

(8) Le Diptère BOl'bol'ùle, porteur de deutonymphes de II, sa]Jl'O­
Inyzw'um, m'a été très aimablement communiqué par M, A. COL­

LAR'r, qui l'avait capturé sur des végétaux en décomposition, à Bru­
xelles, le 4.-VII-1941.
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Acariens. Ceux-ci, en effet, ne peuvent se maintenir sur leur
hôte qu'en adoptant au plus tôt une disposition qui offre le mi­
nimum de prise aux efforts de l'Insecte. D'autre part, en se
llispersant SUl' tout Je corps de leur « véhicule », ils suppl'iment
l'effet de déséquilibre provoqué pal' la charge d'une grappe
unique, déséquilibre qui stimule les réflexes de défense de l'ln-

a.

Fig. 4. - I1i.stiostoma 8lIpI'OIIIi/wrum. (DUFOUlt).
Deutonymphe migratrice. x 290; a) face dorsale, b) face ventrale.

secte. C'est ce que réalisent les deutonymphes voyageuses que
Fon trouve ordinairement disposées en rangées régulières, illl­
bl'iquées et « face en arrière», comme je l'ai rappelé Ù, propos
de 1l1yiamoet-ll8 cl-inr1crnat'll8 VVILLMANN (9).

(9) OOOREMAN, J., 1941, Note sur llJ!/ianoet'us dùulematus vVn,L"
MANN,lJSeudo-}Jw1'Ctsite des Ileloln!/zùlae de l'rans8;JJlvan'ie. Et1tde
bios}Jéologiq'ue, XXVIll. (Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg., t. XVII,
nO 40.)
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Le Dl'. A. C. OUDE~IANS a donné une excellente descrip­
tion (10) du stade de deutonymphe de H îstîostoma sa1H'omy­
,'Zal'/un.

Les principaux caractères spécifiques sont: iL la face dor­
rmle, 1°, la forme largement tria,ngulaire du 1JI'osoma avec l'an­
gle antérieur saillant et une mince ligne longeant les bords
latéraux, 2°, l'extrême petitesse des poils qui n'apparaissent
qu'à peine iL l'immersion; il, la face ventrale, les épimères II
sigmoïdes, les épimères III formant un cintre trtUls\'ersal, les
épimères IV droits et ù, extrémité distale ccmbée; enfin la pla­
que anale à bord antérieur sinueux.

Si les spécimens dont il est question ici s'écartent de la descrip­
tion de OUDEMANS par quelques détails, ceux-ci ne sont pas
assez importants pour constituer des différences spécifiques;
la figure que j'en donne est assez explicite il, cet égard.

Elevées à la température de 20-25° C, les deutonymphes se sont
tl'anSfOrlllées en adultes au bout de 2 à 4 jours. Trois jours plus
tard, les premières larves faisaient leur apparition. Ceci concorde
avec les obserYations que fit STOLI~JiJ (11) sur le cycle de déve­
loppement d'un H istîostoma sp., vivant dans les élevages de
Dl'osophila 1/wlanogastcI'. L'étude de cet auteur peut en effet
se résumer par le schéma :

1~deutonymphe hyp. - t
œufs ••• (1 j.) •••~ larve ••• (1 j.)•••~ nymphe ••• (1 à9 j.)•••~ adulte

t (1 à 9 jours) ,

Les larves mesurent 1-15-150 Il de longueur et 80 Il de largeur
(au niveau de la deuxième paire de pattes). Patte 60 Il, soit :
félllUl' 20 Il, genu 8 Il, tibia 8 Il, tarse 24 p. Les épimères sont
rectilignes et ne se joignent pas sur la ligne médiane. (Cfl'. fig.
7) .

Les nymphes sont très semblahIes a l1X adultes.
Les adultes ressemblellt étonamlllent à la description de His­

liostoma pcctîncnln qu'a donnée KUAMER en 1876 (12). Le corps

(lo) OUDEMANS, A. O., 1914, Be.schriiving van een 'weim:g bekende
en drie nù/f,we .soul'ten van Anuetu.s. ('l'ijdschr. Entom., 57, pp. 107·
110. )

(11) STOLPE, S. G., 1935, The Life cycle of the 'l'yroglyphùl Llf·ite.s
infe.sting wlt'ul'e.s of Dl'o.soph'/:la melanoga.steT. Extrait. (Anat. Rec.
Philadelphia, 72, Suppl. 1938, pp. 133-134.)

(12) KRAMER, 1876, Beitriige ZIlI' N at·ltTge.schichte deT if[ilben.
(Arch. Naturg. 42, H. 1, pp. 36~39 et p. 105.)
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est densément recouvert de petites papilles incolores et spini­
formes qui se voient très nettement, de pl'ofil, SUl' les Lords de
l'idiosoma, Sl1r le métapolloso111a on peut voir, en outre, une

'v-r ··_\
Fig, 5, - Hùtiostolila SUjil'OiniJUU'llm (DU,FOUR),

«, facc dorsale, x 100,

très fine ponduation inégnlièrement l'épartie entte ceB papilles,
LeB poils de 1'1IYBterosoma sont tous fixés SUl' des saillieB plus
ou moinB coniques, tandis que la paire antérieure du propodo­
Bonut est normalement insérée dans un anneau haBal. Le Bolé­
Hidion de la patte l est coudé et sa hase s'insère, au niveau (le
l'articulation tiMo-tarsienne, sous le hord proximal du turBe.
A la patte II, au contraire, le solénidion est dressé et implanté
I>Ul' la face dorsale du tarse, à peu de llistanee de ce honi pro-
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ximal. Le gnathmlOme est conforme Ù, la description de KUA­

~mH, dont je reproduis les figures.
Cependant, si l'on admet la synonymie de H. lJcctincnm arec

II. /S(['1IrOIn!J:zUl'nlll) on doit séparer H. lJCctincnln lIe H. jnlornm
C. L. KOCH (/Scn8U Vl'l'~THU;)I, 1926), ces deux dernières espèces

b
c

Fig. 6. - II/::stiosfom(/ WZlI'O!nYZUI'1l1ll (DUFOUU).
9, IL) :i\iILndibule, b) guathosome vu d'en dessous, c) tarse ELlltérieur.

(D'aprlls KRAlllEU.)

\~

c
b

a

Fig. 7. - H/st/ostolila supl'olnyzal"um (DUFOUR).
Larve. a) face dorsale. x 380; b) patte I, vue latérale. x 630.



12 J. COOREMAN. -'--NOTES 'ET OBSERVATIONS

étant jusqu'ici considérées comme synonymes (13). Dans ce cas,
pal' priorité, H. sa'lJI'OIl/JjZŒI'U1n DUFOUR, 1839, devient le type
du genre HistiostOIl/Œ, au lieu de H. llCctÏ'lwnm KHAlI1ETI, 1876.

:*
'* *

4. Remarques sur l'association symphorique
entre TYl'oglyph1tS fal'inae et les Aphaniptères.

L'association symphorique (14) entre les Puces èt les Acariens

(13) VI'l'ZTHŒ\I, G., 1926, ACCl'I"i als CO'lnmensalen de'/' Ipiden.
(Zool. Jahrb., Abt. Syst. 52, pp. 480-488.)

(14) Le mode d'association animale nommé « symphorisme " a été
défini par DEGEENER en ces termes: « Eine Tierart siedelt sich,
ohne Parasit zu werden, auf 'KorperobenfIiiche einer anderen Tierart
an, ohne dass ein lllutualisches (reziprokes) Verhaltnis zwischen
'l'rager und Getragenem zustande kommt ". (1917, Zool. Anz., 49.)

L'auteur distingue cette forme d'association du simple tran.sport
qui à lieu par phoré.sie; cette dernière, en effet, ne supo.sant au­
cune relation entre le transporté et son véhicule, souvent assez ar­
bitrairement choi.si. L'exemple typique de la phorésie proprement
dite est celui des Pseudo.scorpion.s accrochés par un de leur pédi­
palpe à la patte d'un Diptère. Ainsi entendue, la phorésie n'est pas
une véritable association. Il y a symphorisme, au contraire, lorsque
l'animal transporté se fixe sur son hôte temporaire, « s'y installe ", et
semble, le plus souvent, ne s'accol1loder que de telle espèce bien déter­
minée. (On désigne souvent par le terme général de phorésie tous
les cas de pseudoparasitisme et je l'ai également employé jusqu'ici
dans ce sens large. Cependant je crois qu'il y a avantage à tenir
compte des précisions étahlies pal' la classification de DEGEENEH,
pour distinguer plus aisément les multiples modes de relations exis­
tant entre les Acariens et les autres animaux.)

Si la phorésie stricte est très l'are chez les Acariens, le sJ'mpho­
risme, pal' contre, y est extrêmement fréquent, notamment entre
ces derniers et les Coléoptère.s, Hyménoptères, Diptères et Ortho­
ptères. Une telle association temporaire n'intéresse ordinairement
qu'un stade d'évolution de l'Acarien (la deutonymphe ou la fe­
melle par exemple), mais elle sert souvent de chaînon reliant d'au­
tres formes d'association 011 les l'apports entre l'Acarien et son
hôte sont tout différents. C'est ainsi que, dans le cas des rapports
entre Ensliwiella pa7'asitica VITZ'l'HUJ\I (Acarien) et Odynel'ns dcl­
jJkinolù GIRAUD (Hyménoptère), il y a symphorisme pendant la
période deutonymphale de l'Acarien et parasitisme vrai pendant
tout le reste du cycle de son développement .(Voir : J. COOREMAN,
1942, Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg., XVIII, nO 58, pp. 5 à 10.)
Dans ce cas, le lSymphorisme est une association transitoire et néces­
saire, une période d'attente, pour permettre à l'Acarien de recom-
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a été si rll:L'ement observée qu'il semble opportun d'en signaler
de nouveaux exemples. Il s'agit de deux femelles et un mftle de
Hyst1'iohopsylln ta1pnc (CURTIS) et une fClllelle de Ctcnophtal­
'/lins bîsootoc!entat'us KOLENA'1~I, capturés sur Tn1l)(l, cnropncn L.,
fi, Velaines, le 27-IV-1943, d'une femelle de Ctcnophtalm,us
agyrtcs agy'/'tcs HEI,L" provenant d'un nid de Uulot, fi, Ohain,
le 26-III-1944 (15), et de trois mfLles de A1'chacolJsylln c1'Înaoci
(BOOCHfu), receeillis sm un cadavre de Hérisson ft \Vatermael,
le 13-V-1937.

Ces Aphaniptères étaient tous pOl'tems de deutonymphcR
(formes hypopialcs) de Tyroglyphns fal'î'/wc L., et de pIns,
O. bisoctodc'ntnt'us portait un exemplaire de Pycmotcs sp. Il est
remarquable que Tyroglyph'l/s fWl'inac soit, jusqn'à, lH'éscnt, pres­
que exclusivement le seul Acarien qui pratique la symphorisme
vis-tL-vis de ces Insectes. Ordinairement les deutonymphes se
trouvent en gl'llnd nombre sur leur hôte; les exemplaires d'il'/'­
chncopsylln crînacd, par exemple, étaient couverts d'une telle
multitude d'Acariens qu'ils formaient une véritable cuirasse
appliquée sur l'abdomen des Insectes. (Cfr. fig. 8.) Il arrive
même que des Acariens soient profondément insérés sous la
partie libre des tergites de la Puce, ce qui explique la confusion
(le .J. G. 'l'A'l'E1I, les décrivant comme des endoparasites, sous
le nom de ilcarcnl/S ]Jnlicîs. A. D. ~ÜCHAEI" déjà, rectifiait cette
el'1'em (16).

Les captures dont je parle ci-dessus n'ayant fait l'objet d'an­
cune recherche particulière, je suis persuadé que des observa­
tions méthodiqnes souligneraient la fréquence de cette association,
contrairement ft. l'opinion actuelle. Malheureusement, les don-

mencer sa vie parasitaire, qui est le mode de vie propre de cette
espèce.

(15) Oc nid m'a été remis par M. G, MARLIER, pour l'étude de sa
faunule; il cornprenait 148 exemplaires des deux sexes de l'Apha­
niptère Ctenophtalmtts agY'I'tes agY'l'tes HELL. et un seul exemplaire
ô de Hùtl"ichoJ1svlla talpae (OURTIS).

(16) MICHAEL, A, D., 1901, J'he B'I'itùh T!Jl'oglVphidae. (The R.ay
Fiociety, London, I, p. 153.) « l have seen one of Tatem's specimens
» of the :flea, but the Hypopi, which are numerous, are not within
» the abdominal cavity, although they look as if they were; they
» are between two segments of the abdomen in the plaee wherc the
» anterior end of the more distal segment passes within the poste­
l) rior end of the more proximal in a telescopie manner; they are
» thus securely sheltered in the bag formed by the fold of the mem­
» brane between the two segments ».



J. COOREMAN. ~ NOTES ET OBSERVATIONS

nées manqnent encore pour comprendre les relations qui unissent
cet Acal'ien et son hôte. On peut supposer que le développement
fIe l'Acnrien est lié au cycle de métnmOl'phoses de l'Insecte, comme
c'est le cas p0111' de nombreux Acal'iens pseudopnrasites ll'Hymé-

Fig. 8. ~ Al'chaeops!Jlla, el'inaœi (BoucHÉ) dont l'abdomen est
couvert de c1eutonymphes de T!J1'oglYl}kns jal'inae L. x 94.

noptères, ou, plus simplement, que la forme adulte vit dans les
nids de petits mammifères où elle trouve sa nourriture et qne
sa deutonymphe, lors de la migmtion, accompagne ces derniers
par le truchement de ses parasites, en l'occurrence, les Aphani­
ptères. Mais ce ne sont là, que des hypothèses qu'il fnndra vérifier
pal' l'étude « in VIvo ) fl'un matériel couvenable,
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5. Remarques sur la population d'une litière
de Chat domestique.

15

Les espèces suivante!' ont été trOllYées (lans les détritus de
foin cOlmtitna nt la litjèl'e (l'un Chat domestiqne (17) :

APHANlPTER'i.

()el'nto,phy17l1s SCilll'Ol'lIl1I SCIIRANK

OHliJLONE'PHI.

Ohci l'idÏ'lllll 'lII'IISCOI'II ln LEACH.

IlOARI"
Haemo.r!((llIIlSIIS 'Inichae7i OUDJiJUANS.

Hy,poasjlis stalmlal'is C. IJ. KOCH.

H;//1JOflSjJis sp.
e':lJl'tola cla,jJs sjJ.
Oheyleh/s erllditlls SeRTlANl(,

Naphiguathlls sp.
'l':IJI'O[JlyphIl8 tal'il/Ile LINNfc.

Le,; nicls de petits lllnmll1if'ères abritent en tons temps une
fonle d'InF;ectes et (l'Acariens formant une llF;soeintion nssez
hétél'Ogène conditionnée pal' (le multiples facte11l's. Envisagés
an point (le vne (les besoins alimentahes, les l'epr(~sentants de
la popula tion d'un tel llÎotope peuvent se répm'tir en qna tre
g'l'lln(les catégories, savoir :

1°) les parasites, permanents ou temporaires; 2°) les seaJo­
phages et saprophages; 3°) les carnassiers, atthés en cet eu(lroit
pal' l'abondance des proies qu'ils y trouvent rassemblées et
,jO) les Arthropo(les introduits accidentellement avec les maté­
l'ia \lX (le eonstruction du nid, ou entraînés fortuitement pm' les
alll'es et venues (lu mmnmifère.

Le Ohat n'était pour les deux espèces parasités trouvées dans
sa litière qn'un hôte occasionnel. En effet, Cel'atojJhyllns sei'lI­
r01'1I1n SenRAxK a pour hôte régulier l'Ecureuil (80i'/l'l'IIS vlllgll­
ris 'l'IISS'/IS Mn,Llm) ; cependant on l'encontre fréquemment cet
Aplwniptpre l'Hll' beancoup d'autres petits mHnlInifères tels que
MilS IWI/SCll111S (L.), Olis gUs L., Elio'lnYs qllel'ein'u,s (L.), J1[Il'/'-

(17) Oes matédaux proviennent de Watermael (Belgique) et
m'ont été très obligeamment tl'ansmis pal' M. E. JANl\lOULI,E le 0­
IX-1943.
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tcs n/(wtcs (L.), M nrtcs joina, EnXL., M'usteln erminca (L.)
Meles 1neles (L.). Les larves de O. sci1w01"lliln pullulaient en
énorme quantité dans les détritus formant la litière du félin.

De même l'Acarien parasite, Hacmoga,ma,s'us 11ûohaeU Ou­
DElMANS, a été trouvé dans les nids de Talpa e'lliI'Opaea, L. et sur
A1JOclc11I'IIs sy7vati01/,s (L.) et ElJOtolll,!/s glcM'eol'lts (SCRR'ElU.).

Ohciridilllll lIli llSeOrll1n IJEACH était également abondamment
représenté dans ce biotope. Carnassier, comme tous les Pseudo­
scorpions, il se nourrit de jeunes larves d'Insectes, cT'Acariens,
de Collemboles, de Psoques, etc. C'est une espèce cosmopolite,
assez fréquente dans les habitations, dans les nids d'Oiseaux ou
(le petits mammifères.

Les Acariens des g'enres HypoasqJis et Oheylci'l/s sont également
lIe grands destructeurs d'Insectes on d'autres Acariens; O. ern­
dit'Ils se trouve presque toujours associé aux colonies d'Acal'i­
diae dont il fait sa proie habituelle.

MUsÉ.E ROYAL D'HIS,TOIRE NATURELLE DE BEI.GIQUE.

p, A. 7399,
GOEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles.


